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le besoin l’eau du ciel, en observant de main- | dinaire 12 ou 15 jours après la pleine fleur. On 
tenir toujours la terre pluiôt sèche qu'humide. ! 
Sous le climat de Paris la température toujours 
fort inconstante au printemps est sujette à des 
retours de gelée 1rès dangereux pour toute 
espèce de végétation. Les tulipes en souffrent 
suriout lorsque la gelée, succédant brusque 

ment à la pluie, surprend remplis d'eau Îles 
cornets formés par les feuilles naissantes au 
fond desquels repose le bouton de la fleur. Les 
vrais amaleurs ne craignent pas, pour prève- 
nir les accidents qui en résultent, de pomper 
cette humidité, soit avec un morceau d’éponge, 
soit avec une petite seringue; le second de ces 
deux procédes, quoiqu'un peu moins expéditif 
que le premier, est le plus commode. A la fin 
d'avril beaucoup de tulipes sont en fleur; il 
est temps de poser la tente sur le châssis sans 
attendre la pleine floraison. L'on ne doit bais- 
ser la tente que pendant les pluies d'orages et 
lorsqu'un soleil très vif exige un abri momen- 
tané, encore doit-il être donné avec discerne- 
ment. Les pluies violentes abattraient et dé- 
truiraient les tulipes ; il faut donc les en pré- 
server d’une manière absolue, ce qu’on fait en 
baissant la tente jusqu’à terre de tous les cô- 
tés. Les pluies moderées qui leur nuiraient 
aussi, quoiqu' à un moindre degré, n'exigent 
pas une clôture aussi complète; la toile ne doit 
descendre jusqu'à terre que du côté où souffle 
le vent; l’autre côté doit laisser au moins un 
mètre entre le sol et le bas de la toile; afin de 
laisser entrer l'air dont les tulipes ne sauraient 
se passer. L'effet nuisible du soleil consiste 
d’une part à altérer les nuances des tulipes, de 
l’autre à hâter l’épanouissement et la chute des 
pétales que l'amateur cherche au contraire à 
retenir le plus longtemps possible. Mais sans le 
secours de l'air et de la lumière, les tulipes ne 
sauraient acquérir ni leur complet développe- 
ment, ni le plus grand éclat de leurs nuances. 
Quand le temps est beau, la tente ne doit ja- 
mais être abaissée plus qu'il n’est nécessaire 
pour préserver les tulipes du contact direct des 
rayonssolaires; dès qu’ilsontperau de leur force, 
il laut la relever pour faire profiter les fleurs 
de l'air chaud et de la lumière dont elles ont 
besoin. Les tulipes peuvent, sans en souffrir, 
conserver la tente pendant trois semaines au 
moins, et ne pas recevoir d'eau pendant tout le 
temps de leur floraison. 

Quelques tulipes d’ailleurs fort belles sont 
sujettes à ce que les amateurs nomment des ca- 
prices ; elles ne fleurissent pas pendant une an- 
née, où bien elles ne donnent pendant deux 
années que des fleurs défectueuses. C'est le cas 
de recourir à la réserve au moyen du trans- 
plantoir; les tulipes peuvent avec un peu d’a- 
dresse être déplacées en pleine fleur sans en 
souffrir. Du reste les caprices des ognons ne 
sont jamais durables, et les années suivantes 
ils se remettent à donner d'aussi belles fleurs 
qu'auparavant, 

La tente ne doit être ôtée que quand les pé- 
tales commencent à tomber, ee qui a lieu d'or- 
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ne laisse porter graine qu’au petit nombre d’o 
_gnons dont on veut utiliser la semence; les 
capsules des autres doivent être enlevées pour 
ne pas fatiguer inutilement les ognons. 

L'enlèvement des ognons est une opération 
lort importante pour la conservation et l’entre 
tien des collections. Retiré de terre avant le 
moment convenable, l'ognon devient flisque 
et dépérit: il ne donne que des fleurs insigni- 
liantes pendant plusieurs années: retiré trop 
tard, son suc s’épaissit; il donne à la fleur de 
l’année suivante trop de matière colorante, les 
ncances se brouillent, la fleur est aliérée pour 
longtemps et ne se remet qu'avec peine Il faut 
choisir, comme pour la plantation, un temps 
couvert, mais sec, et saisir le moment où les 
feuilles commencent à jaunir sans être dessé- 
chées. Comme il est presque impossible que 
tous les ognons de tulipes aient végété avec une 
égalité parfaite, on laisse en place ceux qui ne 
semblent point assez avances lorsqu’en retire 
de terre le plus grand nombre. 

Les ognons de ‘ulipes de collection se con- 
servent dans des casiers dont le devant est à 
claire-voie pour faciliter la circulation de Pair 
et prévenir la moisissure. Ces casicrs sont nu- 
mérotés; chaque ognon y reprend tous les ans 
la place qu’indique son numéro d’ordre joint sur 
la liste générale à sa désignation particulière, 
de sorte qu’à l’époque de la plantation, il est 
lacile de les remettre dans l’ordre convenable 
vour faire le mieux ressortir leurs avantages. 

On cultive aussi, non pas en collection, mais 
comme plantes isolées, quelques autres tulipes 
qui sont des espèces distinctes: nous citerons : 
{0 la tulipe sauvage, à fleurs jaune tendre, très 
doubles et fort belies: 2° la tulipe duc de Thol 
ou tulipe odorante, à fleurs rouge vif, bordées 
de jaune à la pointe. Cette charmante espèce 
naine exhale un parfum très agréable; elle est 
très recherchée pour planter dans les pots ou 
jardinières dont on orne les appartements. 

Ô 11. — Jacinthes. 

Les variétés de jacinthes sont encore plus 
arbitraires et plus difficiles a distinguer que 
celles de tuhipes’; toutes appartiennent au genre 
hiacinthus et à L'espèce orientalis. Du temps de 
la plus grande vogue de cette jolie fleur. vers 
le milieu du dernier siècle, les catalogues im- 
primés alors tous les ans en Hollande et en 
Angleterre portaient plus de 2,000 noms; ils 
n’en contiennent pas aujourd'hui plus de 400. 
Il y a eu des exemples d'ognons vendus en 
Hollande 4,200 fr. Aujourd'hui, les mêmes 
causes que nous avons signalées en parlant de 
la tulipe ont influé sur la culture de la jacinthe. 

Peu d'ognons parmi les plus rares se vendent 
en Hollande plus de 200 fr.; on peut acquerir 

| à Harlem, terre classique de cette culture, de 

| 1rès belles colleciions au prix moven de 300 fr. 

| le cent. Les colleetions ordinaires, déjà d'une 

| beauté remarquable, se paient en ce moment à 
! Harlem de 60 fr. à 80 fr. le cent. À Paris, elles 
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